
LE THÉATRE AIT CAN ADA

Je n'aurai pas besoin, gerace au Journial (lu, j&',uites,, dle
wcînonter au lé~lug,-e, ni inlueil( à la fondlation dles Trois-
Rivières, pour' retracer l'origine du théâtre au Cana ala. Le
dernier jour dle l'ani (l1647), dit leJ''rad onl retprésenita une

.actioni dans le miag asin, dlu Sit. Nos père, y alsèrît 1'ur
la (l draîu e Monw.. le gouverneur quii y avait de l'af1e-
ton, et les sauivages aulssi."

Le Sit, selon toute vrismlac ,et lisi ici pour ho (',>
-car le!s revrenls parlant, da 11 iiii atre! eligirit (le
leur f>,)(l e nouvelle dersnain<e 11 la niIIe tra-
gédie, (lui eut lieu quatrec an-, plu-, tardl, écrivent .. le >WÛ

Voilàt dlonc comnnent et par qlui Mloinefut introdulite
la pr*eière fois :sur les 1)lalicl es Canailinies.

Conlstatons, en passý,ant, qu'il est peu dle pay%, au nlionfle où]
le tliéatre ait deh>ute par une! pièce dle la valeuir du]i grand(
chief-d'oeuvre dle Corneille. Pourvu que les maintienne à
eette hauteur, la scène caniadienne v-a devviri la premièîre dle
l'uni vers. Moins heureux (lue nule> GTrecs> n'eurent pour
j»'Cm)jiè les (lue diormes chnons o le lialogue, pu- Un
troisième, puis un quatrième interlocuteurs finiirenit par s 1in-
troduire ,et les Romiainsý, encore, moins falisi e i'é115-

irn Jamnais à avoir (le théâatre tragique à eux. chez nos
anctres franco-gaulois,, la sýcène nie cosst 1eilcianlt dles

Siècles, qu'en dle gr i rvrprésenltationsaplésJl.sè's
Mo!ridités ou Fuc.,faite-, à la braste et Jouéus àla smie

c'est-à-dire qtu'une seule pièce dlurait souvelnt dux out tro>is
jour,. Ces pièces étaient à peu près aussi lonigues, et de,ý«aient
Ctrte aussi dlivertissantes; qtuune dliscuSs;ioni Jarlelitel itaire 'iur

l'es affires d11«u rd-Uulesit, au 1.9èmi -siècle.


